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Sur l'Eftat de la Chreftienté : & des moyens de la 
confèruation Se falut d*icelluv, 
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"Princes, "Potentats, aultres SBatséla 
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REMONSTRANCE SERIEVSE 

fur l'Eftat de la Chreftienté: Se des moyens de la 

conferuation&falut d'icclluy, dédié 

Ji{)c trefpmfans & tre/illuJlresT^ojs ,Tmces ,To(en^^^^ &aultres 
Ejhn de U Chrejîtenté , 

n Novspefions tous noz conreiIs,& aftions, àla 
; balance du lugcmcnt que nous faifons des affaires 
|& négoces d'aultruy;nous eftablirions l'eftat de no- 
fftrevicfur vn fondementplusafleuré.&euiterions 
^ quant & quant vne infinité de calamitez publiques 
particulières ; Car les exemples des périls & 
[ pertes d'aultruy, vrais. maiftres & conduâeurs de 
la vie prefente , nous rendroyentfages, &nous fer- 
uiroyent de règle, en l'entreprinfe, rcfolution , & conduite de tous 
noz afFaircs : Cefte forte de fageflè a efté eftimee de tout temps p 
Jes plus auifes, non feullement la plus vtile, mais aufsi la plus douce 
&.qu, Plus apporte de contentement,à ceux qui la mettent%n œuureî 
Maisiladuientprefquestoufiours, enlaconduite& diredion de noz 
llhT:. Ta''7' ^""^«^^.^J^^^^e^t troubles, par efpoirou crainte, ou 
aultre maladie & mhrmite humame,quc nous n'aperceuôs point plustoft 
Je.mal,.qui.nous touche au doigt, & nous pend quafi fur la fefle, que lors 
que nous ayant entieremêt accablez,par vne ruine foudaine &inopinee, 
nous portons defia par effet, la peine deuë à noftre ftupidité&fayneani 
tue; rellernent, qu'ores que nous iugeons fouuentesfois faecment 
fer^bSîr II' ' eftant toutesfoi. queftion d'euiter quelque péril 
lembJablc II auicnt ord.nairement,ou par la confidcration de là gran- 
deur des affaires, ou qu'effrayez delà crainte de l'euenement ihceftahi 
d;iceux,ou qu>attendan s qu'vn autre y mette la main, & foubs efperace 
d_y pouuoirencor remcdi^er en temps , nous tirons les affaires en telle 

ceftrbellT"^^^^ ^^^"^ cfchappcedcs mains, 

toute cefte be le fagefle , que nous auons en la confideration des ex 
cmples & penls d'autruy , fen va en fumée, & Feuanouyt de nous f ns" 
enrapporter fruit ou vtihté quelconque. ^ ^enous,ians 

Caril n'y eut onquesprouince, ville, nyaulcun citoyen vertueux 
ô.va|llant,qmn2,yttoufioursenime;fonfaku,liberté 
Pubhquc, confifter au gouucrnemcnt paifible & modéré de fcs voifins 
PJUS pu,ffans : Et que nulle chofe leur touclioit de fi prcs^ leur empor- 
lo" de tant, qu'iccux'mefniesleursvoifins,cftabliffans leur eftat par 
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îuftice& affcâîon modcrce,{è contenir paifiblemêt dans leuris bornes & 
îimiteSjCÔme dans quelque foi te de barrières biê foïte3:Et certes eftant 
toute ambition toulîours à craindre &foubçonner,cn toutes fortes de 
perfoncs; elle cfl: neantmoins bien plus danL'ereufè en ceux la.quieftans 
défia puiflàns & forts, ne peuuent borner leurs cupiditez, de quelque 
grande que foit Teftendue de leurs prouinces; pourcc que n'eflant pofsi- 
ble que changemens d'eftat& de royaume auiennent , fins perturbati- 
on, trouble, & confufion générale de toutes chofes, il cft neceflhirc, 
que les prouinces plus voilîncs,& celles aufsi qui en font plus eflongces, 
cftans emeucs & agitées, par les flots & vagues de cefte ambition im- 
modérée de leurs voifins , foyent finalementaufsi enueloppees, & en- 
glouties , par le gouffre d'vne calamité fi horrible. Mais comme les flots 
de rOcean, efmeu par quelque grande orage, &fortâns de leurs bor- 
nes & limites ordinaires, peuuent au commcnceraent.fans grande diffi- 
culté eftre arrcftés, par le moyen de quelque bonne chauffée, eleueeen 
diligence,& oppofee alencontre, par l'induflrie de tous les voifins & ha- 
bitansdupays d'enuirô,Paydans les vns les autres en vn tel danger: mais 
après auoir percé vne chaulfee ou deux, & s'eftre efpanduz au long Se au 
iarge, à trauers les champs.fans trouuer chofe qui les aircftc : ne peuuent 
puis après, par aulcune force, ny induftrie humaine eftre empefchez, 
ou'ilz n'apportent vne calamité ineuitable.non feuliemcnt à vne infinité 
de beftail & d'hommes demourans au plat pays d'cnuiron, mais aufsi 
fouuentesfois à des villes,pays,& royaumes cntiers,qui en fantplus eri- 
flongez : ainfi femblablemcnt les Princes qui vcullent eftendrc leu« 
bornes & limites.au dorhmage d'autruy; peuuent facilement eftre répri- 
mez furie commencement de leur entreprinfe , & par vn confcntement 
commun &corrcfpondancedes peuples voifins foppofans tous en gê- 
nerai à leur deflcin, eftre tellement referrez dedans leurs bornes & 
limites, qu'à grand peyncils pourroyent caufer à quelqu'vn, perteou 
incommodité notable; Mais eftans vnefois paffez auec armeC dans 
les prouinces d'autruy,&afïriandés par la douceur delà prinfede quel- 
que place de guerre , ou lieu important, eOeuez en efperancedepou- 
noir eftendre plus auant les limites de leur empire, fur tout quant ils 
cognoiflènt leur nom cftrcdeuenu formidable aux aultres nations voi- 
lines, il n'y apuisapres aucun moyen, pouuoir , puiffance Ij grande, 
ou aultre empefchement quelconque , qui puiflc déformais arrefter 
le cours itnpetueu^, de cefte leur affedion & ambition enragée de do- 
miner & commander aux aultres; Laquelle chofe, quiconque d'entre 
les(âgcsontparcideuantconfiderce,(ce qu'ont faid tous ceux qui ont 
' eftimc eftre befoin d'vfer de prudence en la conduite des affaires) ils ont 
toujours retenu pour vne maxime, quec'eft Icdeuoir de tout bon pa- 
•' - " - ' * - triot. 
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triot, & fur tout desRoys,Princes,& Seigneurs, non feulement d'auiTcr 
roîgneuremcnt,& de bonne heure.que les affaires de leur pays,peuples,& 
prouinces, fe pprtent bien, & foyent enrretcnuz en vn eftat tranquille & 

pailible, mais aufii, d'cmpefchcr que les Princes ou peuples voiiîns, 
pouflez d'ambition , &, alléchez de la cupidité de régner , paiTent à 
main armée Toubsquelqaecouleur ou prétexte que ce pouroiteftre.dans 
les terres d'aultruy,& auancent ambitieuîernent l'eftenduc -de leurs 
bornes & limites. C'cft poarquoy les Llomainsvoulans réprimer des le 
commencei^içpt les forces des Carthaginois, & dehurer les Efpaignes 
daiougde^:Af*"icans,eftimeientncceQairc d'enuoyer fecours aux Ma - 
mcrtinSjafsiegesparJeursarmes.-C'ertaufsipourcelaiquelorsqu'Antiov 

chus rilluftre s'cftudioit à s'aflliiettir l'Egipte, foubsvmbrcdc la tu- 
telle de fon nepueu: ils luy cotnavmderent de s'en abflenir , & fe con- 
tenter de la pôncfsioivanciennedes royaumes de fcspreJecefTcurs : & 
que généralement, ils n'ont iamais permis, que prince, ou peuple 
quelconque, ait prins aucun accroiflement depuiffance trop grand©. 
C'eft aulsi pour ccia,que les Venetiens ont de noflre tenips» & de celuy 
de noz pères, acquis louange de fagefle & prouidence lingulierc: car ne 
fe lailTans facilement perfuadcr, à entreprendre guerre contre quclqu'vn, 
ils onttoutcsfois tellement affaifbnné leurs refolutions &confeils, que 
quand quelque prince ou republique voiline.efineuê d'affedion immo- 
dérée de do minGr,ifajfoit la guerre à fes voidns, leurs armes feruoycnt 
tounour§,d*ay de & de fauuegardc à la partie la plus foible.-afin que rete- 
nans par ce moyen,Jes forces des Prin ces &peuples d'Italie, en vne balan- 
ce egallc,cmpcrchcr qu-aucun d'entr'cuxne s'efleuaften refperance de 
les pouuoir aOfuicdir par force d'armes . Laquelle perpétuelle rclblu- 
tion d*entr'cux,efl: notée entre autres chofes excellentes , eftre la plus 
certaine rai(bn,quc nous voyons leur république, non (euiement auoir 
eftcconferueeen fa fleur & profpcrité, par l'cfpace de plus de mille an- 
nées, niais aufsi cflrc rendue admirable enuers toutes autres ncftions.eit 
toute forte de louange, vertu & fagefle. 

C'eft aufsi lamclme maxime,que Laurent de Medices, perfbnngele 
plus fage , qui fut de fbn temps en l'Italie, a fi conftamment & auec vne 
induftrie tant finnuliere,fuiui,& entretenu, tout le temps de la vie, que la 
paix & la grande tranquillité,qui fut de fon viuant en toiite l'Italie , luy a 
efté attribuée par le iugeinent prefques de tous Hiftoriographes: à caufê , 
qu'il bridoit tellement les cupiditez de tous les Princes d'Italie, partie 
par fon confeil & auis,& partie par les armes & l'autorité de la republique 
de Florence, de laquelle il eftoit principalmoderatEur,que fi quelqu'vn 
d'entre eux, fortant par ambition defcsbornes & limites, cntrcprenoit . ^ 
quelque cIiofecontiefpnvoiGa, il fc trouuoit in continent rengé à fon 
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debuoir, par les armes des aultres Princes & peuples vnis enfemble: 
En lomme il n'y a perfonnc d'cntendement,qui ne voye,cognoiflc, foit 
ci'opinion,& tienne pour chofe arreftee, voire & qui n'accufe gricfuemêt 
Jes peuples , & les appelle proditeurs de leur patrie , qui ou ettonnez de 

crainte ou faineatife,oupouflesdudefird*ellre à leur aire,oua(ropisd'vn 
eftourdifîemét d'efprit, ou empefchez par leurs diflenfions ciuiles,ayent 
permis tellement accroittre les empires de leurs voilîns ambitieux, que 
ne pouuans puis après fouflenir leur effort& puiflànce, ils ont finalemét 
efté contraints.de voir de leurs yeux,&leiir ruine propre.& celle de leur 
patrie accablée d'vne calamité&deftruaion cntiere.Etqur'd'éntre nous 
ne fera d'opinion que les anciens Gàullois éuObnt peu demourer en leur 
libertés (^exempter du ioug des Romains.fi d'vn commun auis&con- 
fentement ris fe fuirent tous enfemble oppoféz aux armes dclule Cefar? 
Mais pendant queles vns d'entre eux, eftovent fpedateurs oilèux de 
Ja ruine ik pcrditiôde Ipurs voifins,& les autres renforçoient la puiflàn- 
ce des Romdins par lênrfr propres armes, les affaires vindrenten peu de 
temps à tdle extrémité-', -que tempir'é des Gaullois tant puifllint, & de fi 
grande eflendue, fut finalement réduit en vneprouince Romaine, & 
entièrement accablé, d'vne trefvilayne fcruitude. 
• Etqu'eft ce qu'eft aduenu aux Italiens mcfmes/'SidesIecômencemét 
lis eulfent par ai mes & forces cômunes.reprimé le nouùeau accroiflèmêt 

desRomains,&.n'eufsétfouffertquelesAntiates,Cruftûnicns,Ccninois 
Latins,, chacun d'eux à part, & tôft après les Volfques-, AEqiics-, Sabins, 
& de la en auantles SamnitesiVmbres,' Brutiens, Hetrufqucs, & aultres- 
peuples fufsçt peu à peu,&lesvns après les aultres.venusfoubs leur iouo, 
n'euffent ils pas en premier lieu, côfcrué leur propre liberté, & puis après 
vindiquétous les aultres peuples de l'Europe, del'infameferuitudcou 
depuis ils tombcrentrEr toutesfbis pas vn d'entr'eux,n'eft à grand peine 
deuenu plus fage par les exemples.-Ains pendant qu'ils ont bien iugédcs 
affaires d'autruy , perfonnc- ne fefltrouuéentrecux, qui aitfceu tranf- 
porter,& accommoder à fon temps.le fruit d'vn tel iugement; De forte 
qu'après l'Italie, incontinêt la Sicile,puis rAfiique,& de la en auâr toute 
l'Afie, & finalement prcfcjue tout le monde vniuerfel,affijictty aux Ro. 
mains.a porté la peine de fa beftife.Parfemblablee{loiinement&: eftour- 
diflcmêt d'efprit,qui a parcideuânt occupé les courages des Princes chrc* 
fticns,eft auenu,quelon a donné telles occafions & commodircz auxSa- 
rafins, queles eglifesles plus celebrcsde l'Afie, Afrique, & Egypte, ont 
efîé vilainement accablées du iouglamétable, & fcruitudede Mahomet, 
& Refont aliénées, & détournées entièrement de la cognoiflàncc de la 
dodrine celeftc; La fuccefsion & tyrannie defquèls, a efte recueillie par 
l'empire cruel des Ottomans , lequel ayant prins fon origine d'vn corn - 
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mcncementfortcontemptible, eft en vn moment venu à vne telle gran- 
deur, que non feullement il a pénétré, iufques aux royaumes d'Alie & 
d'Afrique, mais mefmes a ruincvaccable & renuerféjde fons en comble, 
les prouinces les plus intérieures de l'Europe. 

C'eft aufsi vne cliofe cogneue de tout le monde, que les Princes 
& peuples Chreftiens, pendant qu'ils font enueloppés en Icuts guerres 
ciuiles,& diflenfions domefl;iques,ou effraies de couardife,ou efchauffés 
d'ambition, n'eftimans les pertes de leurs voifins leur toucher aucune- 
mcntj&penfans chacun à part foi, auoir aflcz de forces «n main pour 
détourner l'orage de leurs contrées , ont donné plus de loifir , & d'op- 
portunité aux Turcqs.à l'exécution, de leurs enu-eprinfés cruélles,qu'eux 
mefmes n'euflent ofe dcfirer, tant T'en faut qu'ils y euflènt onques 
ofé fonder leur efpcrance : Et n'euft efté que la vertu & force de l'Aile^ ' 
maigne noftre douce patrie,fe fut oppofee à ceft embrafcment, & par dé- 
cret de l'empire, eftimé neceflaire d'aller au deuant de ceft accroiflc- 
mcnt des Ottomans, auec vne coniondion de toutes leurs forces, 
deniers.&reuenus publiques; long tempsy a que l'empire desChreftiés, 
fut cfté totalement réduit en cendres; Et c'eft celle mefme vertu & force 
d'Allemaigne.qui feule s'eftaultresfois oppofee aux armes Romaines; 
Car quant toute la refte del'Europe.voire les peuples d'Afrique, d'Afic 

iufques aux Perfes mennes.çi:iflcnt tous enfemble,par leur impruJêce cy 
deffus mentiç>nne0 , admis leiougde l'empire Romain , les. Allemans 
leuls, ayans amafle toutes Jeurforces en vn , rompirent ^-défirent par 
diuerfes fois.toute leur puiflrance;&fouuêtvia:orieuxiaucunesfois aufsi 
vaincus,reftaurerent toulîours tellement leurs armées, qu&f ofifpant l'oc- 
cafion des guerres ciuiles de l'empire Romain,ils firent & auec trefgran- 
des force?, & par diuersendroitsjdesinuaijons &irruptions notables 
dans leurs limites,& ta tPefuertuerêt en fomme.qu'ils apprindrétfînale- 
ment a ceux.la, qui eftoycnt accouftumés de domptor,& commander les 
auItres,non feulement de receuoir le ioug de l'empire Alleman/mais au- 
Isi les exterminèrent 3c ruinèrent quafi de fons en coinblc^: fiïrqueJle 
vertu vrayemeot heroique,ne fcauroit iamais cftre atf^z louée ny re- 
commandée parla pofteritéi :t;oI1.A 

Mais plus grandi; a efté-la vertu dcnos predecelTcurs.&plus iufsi eft 
admirable, voire & lamentable à l'endroit des gens d'honneur, ique de- 
generansainfi de la generofité ancienne de nos ocres ; no»s va')'ons& 
fouffrons tout à noftre ayfe, que le ioug cruel 6^ (upci be deU tyrannie 
a'Efpaigne (ja prcfque impofé à tout le monde vniuérfel > fappro- 
«^c aufsi tout ^loifir de noùs^ pour accabler, nous & noftre pofterité ' 
tousenremble. , ^ 

le ne vcux.par fomparaifons de peuples &Piui£esdeîvns aux autres, 
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rendre le non de qiiclqu'vn plu^ odieux cnuôrs auîtres nations, (car 
toute fcruiuidc cl\ griefue& pefante , voire indigne de ceux qui portent 
nom d'houimc) mais îene fçay lî lcjoug dclanatiôti Bfpaignolic (ayant 
prins Ion origine des Mores & Snralins , &: dépuis n'agueres elle par 
fotœSi la rigueur de l'Inquifition , contraint outrefongré,! faire pro- 
fefsiondelarcligion Chreftienne) efl: aucunement plusTupportable^que 
la fcruitudc desTurcqs:ie n*en diray rien d'afleurédoma part^mais en 
laifler^y leâugement à ceux deGranûdc,>auxIndois, Neapolitains, & 
aukrcsu! - : . ur; jolJif' 

Cela toutesfois efl choie bien affeureé) que le ioug des Romains (en- 
cor que par i'auarice infatiable des limpereursj & gens de guerre, que Ion 
lit auoir ruiné plus de villes alliées par leurs garnifons, que des places en- 
nemies auccleursàrmes,il ait eftéintoîlerablc^itoutes fortes dépeuples:) 
toutesfois comparé à Torgucil, cruauté^ & auarice des-Efpaignols, 
pourra erti é appelle & iugé,' (àîcaitfexie besiucoup de trefexccllentes ver- 
tus^quieftoyent en eux)aulieu defcruitudejliberté;&aulieu d'obeifTan- 
ce forcée, commandement legittime* Mais quoy que foit de c'efl: ajfFaire 
la, fi cftce que tout le monde voit clerement, qUe^li en temps on n'y re- 
médie, &> que par vn confcntcment gênerai & vnion des confeils & 
forces de tous aultres Roys &: Princes, on ne brife & rompe icsêtrcprin- 
fcs deslifpagnolSjil aduiendrabi;eatoft,qûc leurs forces montées iufques 
au boutjpar vne négligence & faute d-çntendemcnt cômunc à tous, ceux 
la s'y oppdferoDttroptardjquivoyansmaintenantàloîfir & àleurayfe, 
le leu allume au pays bas, eftiment que cefl cmbrafementne leur tou- 
che : & ne confiderent point , que par cefte leur beftife & faute de fens 
&: d*entendement,les flammes de l'ambition Elpaîgnole prendront tel 
accroiflèmét & vigueui'jque A l^tirs pay5,& celuy de t 
tats5^Prinçesenfcmb]e>font poureftrc bien tort réduites eti cendres. 

Et nefaut eftimer que le feu de cefte ambition Efpaignolle,pui{re eftrc 
eikint dans, les Prouinces de Brabant, d'Hollande, & Zélande; veu,que 
défia non feulement les eftincclles & ftamefches, maisleÇflâmmes ar- 
dentes d*iceluy, font j a pafTees iufques en Italie, France, Angleterre, 
Efcofle,& Allemaigne, & ont mefmes prefquedu tout embraie toute 
la terre habitable. Et de faiarEfpaignolmefme ne difsimule point que 
la Monarchie de toute la terre iuy foit d'«uô., par' ordonnance diui- 
ne : ayantpourarresdcce , dompté par fa force &pui(fance, vn monde 
nouueau Ôcincogneuànosanceftres; orné iceluy'deloix&couftumesî 
poly de meurs & difciplinesvÂ: abbreuué& inftruit en la religionxatho- 
liqucRomaine;eftimansaursiparteniràeux^&dl:re de îeurdeuôir,apres 
reftabliflemetde leur Monarchiejd'ammener& contraindre tousautres 
peuples & nations à leur foy& difcipline, & accorder pgr la feule ter- 
reur 
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reiir de leurs armes, &gra<^eur de leur empire, fouslesdifFererts^qui font 
par tout à caufe de la icligionChicftienne ..i^t ces choies ne djfc^ 
,-pasrcullementtousIçsioqrs.en leui|propQ^fan?Uie^s; maiç Jepçonfer,- 
irent aufsj par effcCi3,iud^ç5§al^c^Pe^,:&)^3^^0lî^ Ipurs.cpnfeïis j.ai^iÔ^, 
& cntrcprinfes tancpalTees qijeprefçntç^f.; .Çar.jis n•e/ÎU:diç9^l. picdreot 
^oavifent iourncUei^cntàaultrebut,(^noftc|îi*a|^^^ 
iiigué lespeuploidupaysbas , s'eftabïirau raillieu cTeux vn flege ordi- 
naire pour la guerre , dont ils puiflènt par apre^ qua,nd il leur plaira, 
& auecqiie peu de peine , pafler en Allem^igne , Ang^cj^c/i e, & Fr^nce; 

caprcmier lieu. punir ceux la ngoureurenv#,qu'ilA^e.rG(nt,fpgr^u ou 
Joubçonnetant fcullemét ,.auoir elle trGp.çduiÊriai.res!ycur-,entrcf^jfl(e.- 
Ét de la en auant cômandcr à tous aultres R oy.s, Frinçps,&: qa|ip;^s chj-e- 
^ftienneSjtoutes chofes qui leur viendront en fantafje ; lit réduire ceux la 
foubs leur iougC après les auoir deflituez de l'ayde de leurs voi{,i.ns;& 
enuironnes de leurs, arrpcs) qui ne leur voudront,rçi)d^ei,yne,piiO,!;r.^^e 
& entière obciffance v C'tft à cela quils.oV;t9''3(iqWj? ^^^4Viti■À Wy 
ont viff fous leurs confeils, dcfleins , & c)}trepririfes-,idcp^i^ jc|>>'ayai]? 
oppreflc Htalie' par leurs. ar,n-,es , ils n'ont pa^|eullen^et)tat:tajqUj^,-I'Àll^ei. 
niaigne foubs vmbre d'y reftaurer la religion, rnaisaufsi^eté 4? f'allw^ 
dir la Monarchie de toute la Chrcliienté enfemblei : ' ■; ,n 

^ Pour laquelle chore mieux vous donner entçndre/ 
Princes trelillufi; qs &^PotjCnta^$ d^^ >Çhrçftien^e^;fc|Q)Xrh^ 
faire par or,drc ypç bricGie &:daire,dedudio de lou&JeSjÇQpf^ijs^^àiôs^ 
& manières dç /aire des Érpaigno]$|des Iccô^gçaccmentdeJcuf^jCMççr . 
^prinres,iurques à la icurnce prefente : à fin que leurs intentia;ns^efppr^|ri- 
ces, & entreprinfcs rendues cuidentcs &c cogneucsde59rt^lp,mqi>d^. 
Ion puiflc en temps adhiber remèdes conue;p^blcs &jii^9i^yes, auflr]^,q..iji 
eft corriun à toutela repubJiq,ue Chrefîicnnç^ Et;dp^çtf çr^^S^ÇA^ridi^gy 
chofc qui n'ayt eflé tellcriient faiéte;^ la vçpedc t^^ijfi&^qu^j] e^i^yp^dii^ft- 
tre du monde vniuerfcl^ qu*elle ne Icauroif c;f^fp,igfloi^^ 
quelles chofes pendant que ie vous difcôurray,,^ vaus.|j]cttr^y:4euant 
les ieux,veuille2ic vous fuplie Princes trefilluftres,eftre^a^/^ntii^^^^ 
tpurnant voserpr,its de toutes opinions couceues. p^r pf<^ ipî^fcc:]( 2ppJ|i- 
.quer auec diligence , voftre entende.ment4,conïî^qv<;r^ Ja 
vraye & naifue vérité des affaires. , - • - o ^ -i^^vi .;jn :p j n^i. ti 

Ayant donc PEfpaignol cftcdeliuréduioug,^^}^ 
du Roy FerdinandA' p^i* vn continuel cxcr-cicc.de guerre5tcHçmcntcilé 
rendu addextre, & propre ou manimeTitdesarmeS;, iqu'il.çu^çon^ de 
foy certaine opinion^ d'jiuoir ou, p?(^^^^ 
&yertùbelliquc^ou^pourlc m9jps.cgay^ 

ietta incon^ine^otie,s y^ux fui^ litajic PW^^f }9f??VÇ^ ?t^5^.^ 

B 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt628 



pr^ndreàlafoubiTiiettreàronobçiflancerây^ns à ce efté principalement 
coniiie &rermeu, par la grande fertilité & abondance de toutes chofes 
• dudit pays : qu'ilz auoyent cof^eu & efpié des lors; que les A rragonois 
^(Efpagnols dé nation & lorS çornmandans S Naples) les eufTcnt appel- 
leï: à leur ayde j cohtre^1»a*rmèe de France ; Ils auoyent ia àuparauant 
^yfuipeTurlcs François, rifle d<tSicile>n[ierue^ pour 
lepaflagede leurs munitions, armées, & gens de gueft-e: & pour four- 
nir tout ce que pour faire la guerre & fecourir leurs gens en necefsité, 
leur pourroit eftre.de befbih & neceflâiréi 

Abâdonans donques la dcffencc de la pofterité d*A Ifonfe, qui les ^uoit 
ijppelléà fecoui s,ils en trerêt en termes'd'accord aucc Ic-s François:& rac- 
cordèrent enfemble de repartir entre eux, toute laditteprouince: Mais 
voyans lesFrâçois aller lentement en bçfogne, & eftre tardifs en l'admi- 
niltration decefte guerre: prenansoccalion de quelque différent fur- 
uénu toucIVant leurs limites* i ilz renôuuellerein la guerre contre eux 
à toute ou tr^'rtc-e : de telle fiçon toutesfois, que fb propofons peu après 
quelques conditions de' paix > icelles furent conclues par le moyen de 
d'Archiduc Philippe gendre du Roy de Caftille : par laquelle rufc 
mifè en jeu bien à propos pour retarder le fecours de France (qui e- 
ftoit tout appareillé &preft à fe mettre en chemin) il auint,que les reli- 
ques de l'arme^ 'Françoifc;<urprmfès par Confilue près du fleuue de 
'Garillan,furent eirtie^-cniênt mfles en vau de route, & quafi exterminées 
dcfonsen comble ; TeHé(iientq'ue IcsFi^an'çois du tbut dechafîci du 
'royaume de NapFes par ce moyen , il fut facile aux Efpaignols d*y baftir 
à leur plailîr, forterefle$& citadelles, icelles munir de bonnes garni- 
fbns, &ainfis'ëftablir vn fîege commode, dont ils p iqrroientà Tauenir 
commander âilement à toute la.refte de l*Iralie- Or ayant enuifoncc 
Wiefitietenips efté faiâe par rauthoritédu Papc ïc Home; Viî deparrc- 
Tfi^rrt de toutes lesinck^'s , entré 'les Caftilfans 6c Portugais: & au mpyeh 
'd4ceIuyCc$mè<ledt^fttlfuin)'par vne cruautciiôn iamàii ouiê raungé,& 
•Yâccagé vné eftfcndué incomprehenfibledepays: & afliibictty à leur do- 
iRihation, toute rAmericque,& tout ce grand tour des Indes occiden- 
"tàlesrEteuflrentaufsi demefmematn iointàlelïr domination, cefte par- 
^tié deS' Gaules ^q»ydh' appelle Belgiqucs y au moyen de l'alliance db 
mariage quMls auoyent contracté auec le fufdit Archiduc Philippe? Efti- 
Itians àùôir defo rimais' vn threfor ruffifant & conuenable, pour mener 
guerre; tant à caufè de ror,&çrpiccries , qu'ils retiroyent tou^ jesansen 
grande abodance deslndesrque pour le grand profir,qui fortoit du tra- 
ficq qiii fefaifoît par lei nauigatiôs ordinaires des marchas des pnys bas 
en Êfpaigrîe(cho(è quî augmentoitaursimerueilleufemêt leurs reuenues 
Centrées ordinaires) ils refoJurentenleur cntcndcment,de n'attendre 

d'auan- 
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d'auantanc à cnuabîr Si Cafluicuirla refte dç l'Italie : Et fumant cch<f 
foubs vmbre de fecourir IcsSforccs contre l^s Fr^nçoysventrerent pre- 
mièrement en Lombardie, pays trerri.che& tre<îfer£ile: Eisapres en auoiri 
premièrement chaffé les François,&: puisapres ppprjme & ruine IcsSfor- 
ces.f'cn afleurerêt par fortreflbs &b5nesgarmfonsbrpa^nolles:Chan.. 
gerentaufsi l'eftat de Florence; Siene:Pife; &de toùte laThufcanc: leur 
dônans vn Du^cuMs fcauoient dépendre d'eux, & fa.uonfer totallemet 
leurs entreprinfes ; Fortifièrent Parme & Plaifance de garrufons & cita- 
delles : Et ayans confirmé l'authoriié des Doriez en la ville de Gennes, 
port de mer trefcommode,& lors troublée par dilfenfions domeftiques, 
laferendiientalfeuree&obligee, . 

Finalement ayans l'opportunité au moyen de Prouinces du pays bas. 
après q Charles euft efté efleu empereur par les fuftrages des Eledeurs: 
Sortans defdites Prouinces auec armée, ils inquiétèrent par diuerfes fois; 
bien gi iefuement le roy aulme de France; Et foubs vmbre de reitablir la 
religion Papiftique, firent vneimprefsion bien notable tufques dans les . 
entrailles d'Allemaigne : voire & auec tel fucces. qu'ayans vaincuz pan 
armes, & prins en bataille, les Princes des Proteftans,ils fe mirent à bon^ 
cfcient en fantafie.dc la mettre aufsi foubs leur ioug,^^ laf approprier erii 
heritage:mj;ttansà cef^ effet garnifon^ Efpagnoles en diuers eadrojts 
jufc|ues au centre mefmesdTcellc. ' ' • 

Mais ne pouuant la modération & équité naturelle de rEmpereurj 
Charlesfatisfaireàleurs entreprinfes tant ambitieufes; voyans aufsy ne: 
pouuoir long temps maintenir & contregarderles places qu-ils auo.yent. 
occupées par leurs garnifons;tant pour eftre icelles trop cfloignees d'E« 
fpaighe:que pour les peuples & natios belliqucufes qui lc$ eniiit:ôhoientî) , 
ioint qu'après auoir efié chaflé de là, par les. armes du Duc Maurice, ils 
auoyent efté contraints d'abandonner toute rAllcmagne fuperieure ; & 
que d'ailleurs aufsi les guerres de France par diuerfes fois reuouuellees, 
■ n'auovétl'ilTuecôformeàlcurefperaccrayansdefpit&deuiltotitenfem- 

ble,qûe proye fi riche Icur.eftoit oftc des poings , ils arreftérenr par ne- 
cefsité poiu- vn temps le cours de leur d<e(Tein,&îie paflerent.oultre en la 
pourfuite de leur entrcprinfc: Et ce iufques a lors, que rEm|).ereur retiré 
en Efpaigne.l'efprit ambitieux, fupcrbe vraycmcntEfpaignol, du roy 
Philippe, fut trouuéidoine pour fournir à leur cupidité, & qu'il&cftimc- 
rêt derechef auoir occafipn côuenable, pour recomméncer, mais par vn 
nouueau chemin, ce qu'iU auoye.nt efté contraint d'.intérmettre;' Car 
ilsauoyentaffez confidei 4, qu'ils ne pourjoyent boiincroetit conduire 
aulcune armée en France ou Allemagne , qutiiit il leur >pliir»it - ^ 
s'ils l'y raenoyent, viures, munitions & moyens «d'entretenir la guer- 
re leurdefauliroycntau premier iour » s'ils n'auoyent preallablemcnt 

h 2. 
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«s des pays bas ^ l.onnc dc foum^tc f-arnifon Ûfpar^noUe co^mande^ 

n^M vn (.ege Kiorncyd'ouKlspcm,.oyen:t à leur plaHlr^mcner.nou^, 
»r &.enrretenu- la ouen e : Mais trouuans qu'.ls i.e fcauroyent bonne 
mcnr mettre n cfiTct nukùn de'ces pôfnts.aufsi lono temps que les preune. 

gcrs. &on ndnncuoyenr.;c:iueies naturels d'ic eIuy)demoureroyenten leur 
ent.crç: ctqmk, ne pmwoyct impfcr^ulcun; dace o(, tribut nôu" au 
ny inettre gi, mfon en Aulame ^,<^c ,(m Je conrenternent des ËSt 
; s I efolurct ent.-e eux, eftre befoin de.ant que p.ffer pins alnnti^ ni 
dre les bornes de leur dom,nation, de reffrai idrc & brider ceftc tron 
gdenuro^.cdesEaatsdnp4:s.Jespn.crdeleurs^ 
ter,& c:oij^Qumes.naennes:.t c*, fomme les^dcpouillcr de tlu<, moyeZ 

ajdcs,^ fecoL:rs.qu, auoyent de f^ut ternes feruy à maintenir la dL 
te&areurace c e cesprou.nces: à t.« qu'ayans par cefte voie, cômodi é U 

dengerataddles&,iortere(resàIenrvoluntéAdecommandertribtits R 
& impofîfons nouuellcs à leur pofte , conRituer dans ces prouinces ^ 
fondantes , vn fiege de guerre commode-à leurs intentions :& icelltfv g' 
aireruy entièrement à Ieu.<ôbeiIi:,nceV & bien affeuré paf k^^, Efp Z à 
gnollcs ('enfcru.rponrreruerniVnucnircôrreqiiiconque-le^^ q 
cn^anta^]c^TeIlementq^cdescetempsla.ilsontdreflëto^sleursS^^ Fl 
feils, cdudes, & achons a ce but, qu'à tort ou à droit,iJs peullènt trouuer 
moyen de repartir dans lespmuinccs- des pays bas , vnegarnifon de dix 
mil.c ^oyaisdcs v.ei lesbandes: pour ioionantàiceuxla fleur de^ 
de pied d'Arto.s& Hayr ant , & les fortifiant des bandes d'ord'nan 
ceCcntretenucs ordmarcmem par lei-oy félon lacouftume des anciens 
Seigneurs defd.ts pays)s'ea3ns aufsi oblioez par alliance d-amitié, la fov 
de quelque Pnnce AlIemand,ou fipofsiblc elbit,occupc< quelque ville 
vo.fined Allemagne, affermir toutes lefdites (brces aufsi fonuentque 
befoin Jeurferoit,de,bon nombre de cauallcrie d'Albmaione: ^^ainfi a 
auo.rà.touteocc3fion vncarmeeentiercment complette . A ceft affaire 
tutelJeu &choif) des Je commencement le Duc Eric de Brunfuic; que le 
Koy s obligea parlamercedc d*vnepenfion annuelle : & fut aufsi lors ti( 
pnns coninl d'entreprendre Cm h v.lle de Coulognc&de Munftre c( 
Mais comme ts Eftats des pays bas refufalfentobflinement lesgarnT- q- 
fons EfpaignoJIes .• &,requiflènt auec inflancc , que ceux qui ref^ovent fo 
encordes guerres de France, funinteinioyees hors du pays ; rcfufans n, 
entièrement a défaut de ce faire , le fecours d'argent qu'on Jeur de- f« 
mandoit ; aumt qu'a l'occaflon delà route auenueàGclbes en Afric- 
que, enJaquelJeles légions Efpaisnollcsauoient cfté prefques du tout « 

eftcintes, ' 
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eftcintes^ que le Roy>qui portoit fort i nipatîemment ccfle demande des 
eftats, & ûuoit ja rclolu de h punii comme crime de lelc maicftc; vaincu 
de J.inccefsitc de Tes propres affaires , fit fembhncdela trouiier aucune- 
ment raifonable : &: permit la (ortie dcfdites bandes hors defdits pays 
pourau moyê d'icellcs,garantir&defendrecontreles incurnôsordinai* 
res des Turcs &Mores,iesauenues d'Italie & d*Erpaigne,& ^^'^f^i^cs for- 
terefTesqu^ilnuoicen Afrique. Non toutesfoisfms rcfolutiô a{ïêuree(ce 
queluy mefmes ne peut celer, & lesEfpaignoh aufsi onctefinoigne par 
Jlcursefcripts)qu'a la première occalîô commode qui (e pourroit rencon - 
trerjcfdites garnifons féroycn t renuoyees:pour auec les armes & forces 
ouuertes, effacer Tiniurcqu'ils eflimoycnt auoir efté faite au nom Efpaw 
gnol :& brider & reftraindre dVn lien plus «ftroit,la trop grande liberté 
& authonté de toutes ces prouinces. 

Pour laquelle choîè exécuter, rien ne s'offrit plus commode, ny plus 
apparent,que la codante Se perpétuelle volunté,foing,& follicitude que 
le Roy auoit , d'eftablir à bon efcient , & bien eftroittement la religion 
Romaine dans les pays bas: qui fut caufe qu'en toutes fcs lettres efcrites 
d'Efpagne, ilaccufoitordmairementla Ducheffe de Parme, & les Sei- 
gneurs principaulx,& Magiflrats du pays, de n'auoir affez cefle matière 
à cœut : difint f^apperceuoir que fi Ion nVfoit de remèdes plus violens 
que pàr le palfé.il feroit bien toft faiél de la religiô Romaine, par toute la 
Flândre:cc que quât à luy, il ne fouffriroit iamais : ains mettroit plufloft 
en hafard,tout ce qu'il auoit encores de pays & de royaulmes;que pour- 
tant il voulloit et ordonnoit , que la rigueur des edits placarts de la 
religion, futexccutee fans difsimulation ,&:fanspourcaufeaucune les 
nioderer, addoucir ou relaxer en façon quelconque ; mais pluftoft aug- 
menter & renforcer leur rigueur: que pour ce faire. Ion ordonnait de 
nouueaux Euefques , qui finfent office d'fnquifiteurs en la matière 
dcfoy: que Granuclîc Archeucfque de Malines, peu de iours au- 
parauant deuenu Cardinal (& lequel par fon ambition intollerable , & 
cupidité immodérée de dominer, eftoit liay de toute forte d'Eftats ) fut 
chef& prefidencde ce collège: et qu'aufdits cuelqucs, pour les faire va- 
quer plus diligemment à laditteinquifition , tut difrribué quelque por- 
tion des-defpouilles des abbés, & aultres prélats du pays, qu'ils difoyent 
cftrc trop negligens à perfecutcr & punir les hérétiques : & quant & 
quant, que la cognoiflance de toutes Icscaufes qui toucheroyent tant 
foit peu la matière delà religion, leur fut referuee : De forte qu'en vn 
niefme temps, & par vn mefme moyen,toutes fortes d'EflatsduditpaySi 
furent fort offenfez.Car les Princes & grands Seigneurs, fupportoyent 
impatiemment Ta Jminiftrarion des affaires oftee de leurs mains ,e{lre 
commife ^ vn Granuelle, homme nouucau ; &cftranger; Les nobles 
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< 

cftoyent offenfés, que la puifiàncc de leurs vies & biens , eftoit , (au pre- ] 

indice des couftumes du pays ) donné à quelques gens incogneus , < 

pouies, & de race vile :& qui affcâ:ans leurs bieris &cheuances , trou- | 

ueroycnt facilenricnt moyen de lesaccufèr & circonuenir ; LesMagi* , 

ftrats des villes , murmuroyent, que les iugemens & preuileges du pays { 

(contre cequeleroyauoitiuréli rolennellcmcnt) leur eftoientoftez, , 

adonnez entre les mains de quelques gens de néant: & iceux encor . , 

obligez par ferment , à vn Prince eftranger , le Pape de Rome : & < 

qui auoyent défia rendu tefmoignage , & faict preuue de leur cruauté ] 

8c auarice.-En Ibmme tout le peuple en gênerai fe complaignoit , qu'au | 

lieu de pafteurs , on auoit commis à leur garde des loups abbayans j 

inceflamment après leurs biens: de forte que plufieurs marchans de- | 

Hberoyent de foftir du pays, & de fen aller demourer ( comme plu- j 

fjeurs d'entreux firent) en eftrangescontrees. Toutes lefquellescho- < 

fes eftans rapportées au roy , par diuerfcs ruplicattons , requeftes, mefla- ^ 

ges, ambafladcurs, ( les eftats requerans auec afFedion que par vne telle j 

nouucauté Ion nedonnaft occafion à vn peuple trcsfidelc enuers Ton ^ 

prince, de diminuer en rien de fon obeillànce accouftumée ) tant s'cn ^ 

fault qu'il voulut aulcunement efcouter , ou interiner leurs requeftes: f 

qu'au contraire, les refufant obilinement en toutes leurs demandes, i. 

ilvoullut mefînesque les décrets du concile de Trente, par Içfquelles a 

prefques tous les droits & couftumes du pays cftoyent violées , fuffcnt 1, 

publiez, & entretenus eftroitement par toutes lefditcs prouinccs. c 
Et de fait il voyoit par ce moyen , la faifon qu'il auoit fi long temps at- 

tendu.eftreàce couparriuée , D'autant que , en cas que Ion obeiflbità < 

fon cômandement, la puiffance de rinc]uifition vne fois cftablie , & les i 

loix& couftumes du pays enfraintcs, il ne fcroit difficile de taire mou- ^ 

rir tous ceux qui elloyent en authorité & grâce enuers le peuple: &qu' i 

aufsi les garnifbris efpaignoIles,aucc vne nouuellc forme d'eftat, s'intro- I 

duiroit facilement au pays : Et au contraire , fi Ion refufoit d'obéir à f 

fon vouloir, (comme il y a uoit grande apparence ayans toute forte de j 

perfonnesefté fouliez par ces demandes) il furuiendroit nece(fairement « 

quelque defordre & tumulte; pour lequel pacifier,il faudroit renuoycr i 

les garr.ifons efpagnolcs; et en quelque façon que l'affaire prédroit iflue, } 

que le mandement du rcyauparauant reiettéobftinément, donneroit \ 

aflez d'occafion ( comme crinic de lefe maicfté ) pour chaftier tout le i 

peuple par feu & par glaiue ; Et n'a efté trompe ce confeil parl'eucne- i 

ment: Car ayans quclqu'vns d'entre la principale nobleflè offert certaine ^ 

requcfte en court, remonftrant que la volunté du Roy touchant les l 

pljccarts.eftoit non fcullement pernicieufe à la republique; maisaufsi ] 

dommageable à fa maicfte raefpç:& à eux aufsi perilleufe:requeras à ces ^ j 

caufes ' 
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caufes, que la publication defdits placcars ccflaft iufques à ce, que 
le Roy, aui oit eilé informé de leurs demandes, par perfonages illuftrcs, 
qui pour cette caufe iroyent expreflemêt vers fa maiefte': Le peuple efti- 
mât par celte occafion luy eftre côcedeequelque liberté plus grandc,s'e- 
mancipa (& peut eftre vn peu plus qu'il n*euft efté befoing) de faire pro- 
fefiîô ouuerte de la religiô reformee,qui edoit au lloy,&auxEfpagnols> 
enfigrandedeteftation&hayne; Cefte oecafion tant honefte& appa- 
rente, donna moyen au Roy , en premier )ieu,de condamner de crime 
delefemaieftc,tous les Nobles, qui auoycnt prefenté ladite requefte: 
En après de faire mourir les Ambafladcurs qui eftoiétallépardeuers luy 
par le commandement de la Gouuernante.'Et quant & quant d^enuoycr 
au pays bas, foubs la conduite de Duc d'Alu?, les vieilles bandes Efpag- 
nolles: pour, foubs prétexte de la religion , faire mourir tous les princi^ 
paux Seigneurs &Noblcs du pays,qui Vauoyêt fauorifé leur entreprinfe: 
cftablif peine de mort contre tous gens de bien; accablerlc peuple de 
charges, impofts , & de feruitudc griefuc ; baftir forts & citadelles dans 
les villes; Et finalement defpouiller les Eftats & magiftrats de toute au- 
thoritc: la noblefïè de dignité & grandeur : le peuple de fes biens & ri- 
chefiés: les villes de leurs loix,preuileges, couftumes>& imcDunitez:& en 
fin toutes les prouinces enfemblede leur ancienne fplendeur , dignité, 
& forces: &ainfiouurir la voyc auconfeil qu'ils auoyent fi long temps 
agité, d'cftablir au pays bas le fiege de leur guerre préméditée: Toutes 
]efquelleschofes,côment elles ont eftéeffeélut-cs parle duc d'Alue,eftat 
cognucs à tout le môde,n'eft befoing d'en faire plus ample dcdu ftion* 

Certes quiconque voudra ouurir les yeux de fon entcndement,& 
confiderer de près leurs confeils & façons de faire, cognoiftra clere- 
ment, que ce n'eftoit pour alTuiettir les pays bas (qui ne refufoy ent aul- 
cune forte d'obeiffdce)que toutes ces chofès fe faifoyêc: mais pourmetcrc 
vn fondemétbien ferme de la monarchieEfpagnollc, qu'ils defleignoiét. 
Et de faiéè , le duc d'Alue ne fut fi toftarriué au p lys bas, qu'il print re- 
folution d'affailler la ville de Coulogne , foubs vmbrequ'elle auoit logé 
receu entre fèsbourgeois,lcs rebelles prétendus du Roy d'Efpaigne:et 
qu'il eHaya aufi au mefme têps de mettre en fon pouuoir la ville de Mû- 
ftrefitué^ en VVeftphale ; EteufTent Icfdittesdeuxcntrcprinfes forties 
leur effeél en vne mcfme fai(bn,li le Prince d'Orage ( qui auoit aflemblé 
vnebonncarméeen Allemagne)n'cuftlors interrompu tous fes deflbins, 
&troubléentierementlc cours de fesconfeils&:entrcprinfes. Et toutes- 
fois encores ne defifta il pour cela, de cômander& prefcripre loïxàceux 
dcCouloqne: voire Se defolliciterle magiftratauec grandes menaces, 
àfonobciflance: Ce fut aufsi lors qu'a iec celluy deTreues(qui pro- 
mettoit toute aydc Se faueur pour rauancement des affaires du Roy 
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d'Efpnignc) iltraitta premièrement nu preiniicc clc l'Elcdeur Palatin 
d'heurenfc mémoire , & puis après vint en débat pour la ville capitale 
de Ion pays, qu'il difoit efcre en la protedion du Roy Ton iraiflre: 
donnaaufsi des confeilliers au Prince dcGl^ufes , qui ne gouucrne- 
rcnt aulrremcnc fon pays, que s'il euft eftéfoubs-lc commandement 
abfolutdu Roy dllfpagne; rachade le rendre oblige comme vafial, le 
conte d*Embdcn, foubs tiltre de protedion & fàuuegarde: comman- 
da aux Liégeois de luy fournir armes , fecours, & viures.vEt exercea en 
fommefur tous les peuples adiacens& limitrophes^ d'authorité, com- 
mandemenr, puiflance abfolué . Et quant aiix Princes plus c ilongez: 
premièrement il print querelle aueclalerenifsime Roy ne d'Angleterre^ 
foubs vmbre & prétexte de l'ctrecours, & mit en prifon tous les marchas 
Anglois, qui trafiquoyent félon leur couflume, dans lefdites prouinces. 
Commanda à icelle de profcrire & bannir , ceux qu'il luy plaifoit ; pen - 
dant queluy mefmes non fculIementlogeoit& traittoit humainement 
dans les pays bas, mais enrichifToitaufsi par dons & pcn/îons annueJJes, 
de trefmcfclians gaincmens^qui auovcnt el\é côuaincus de traWifon con- 
tre leur Princcf/èrbuueraine: i/s folicirerentaufsipardiuers artifices ce 
moycnsjaroync d'Efcoflelorsprifonicre, à faire derechef quelque cn- 
trcprinfe nouucllcrCôblerent d^honncur & deloyers,ceux qui auoyent 
aflalinéle regcnt.d'Hfcoffe : & fe (émirent d'eux , de leurs confei/s" , & 
induftric, en phif eurs nffiiires.Et quoy encore? ils trouuerenr moj cn de 

faivc dcchrer vnc bulle duPape ,h voyncd'Anglctevre hérétique, 
& /lereticre i/feg/time : luy Cufcitcrcnt des troubles iuCc[Ucs3u cœur de 
/on royaulme : la reduirentau danger de fà propre vie; abandonnèrent 
par publication \e royaulme d'icclle au premier qui le voudroit occuper 
& /iirprendrc : et particulièrement donnèrent charge cxpfefTè à don le- 

]ym d'Au(\rkbc, ( après que k^s affaires du paysbas feroyent appajfees) 
de luy faire & rrcucr guerre à toute outrance; de prendre en luariagc h 
Royne a^EfcolTc: ikdc s'attribuer aucc elle , ks royaufmcs d'Ao^k^ 
terre, d*l:rfconc,& d^IrlandetLcrqucllcs choies nepouuasfuccederde ce 
codé /a,commc ils defiro{cî(à caufc de la {guerre recômencee auec les E- 
flatsdcs pays biis ) Us cOakrent a les mettre en effet par la voyed^frJan- 
de; cnlciqiielîc ils firent paflcr, au nom du Pape de Rome rn apparence, 
mais à h vcrité parle commandement, inftind & voîunté du Roy 
d'E/pa/jne,bon nombre d'ItaJics &' Efp3c:'mo]s:povrypù[ùns de ceflelfic 
(qu*ils cftimcrcnttrouucrdutout àleur cômandcment ) an Royaume 
Ane,lelcrre>roi{ru\etiir et le mettre plus commodcmet, foubs leur pou- 
noir &pui/?jncc r Et /j/eKoy à/a pey/îiafjon du Duc d'AJuc ( qv.i se- 
ftonnoitdcs dilficuitez qui fc prefcntoyent en cède ôntreprinfe) n'eufl: 
trouuéboi\de reraetue celle partie à vuefaifon plus commode, long 
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tin temps y a,' qnc le faix de toute la guerre euft eftç tnitiPportc en Angle- 

3lc terre: loubs efpoir qu'icelle premièrement occupée, i'Efpagnol (parce 

•c: raoyéréciu pafsiblede toute la cofte decefte mer la) auroit chemin plus 

€^ facile pour opprimer entièrement les pays bas;Et quant à la France (qui 
:nt ' pour le icune cage de leursRoys.eftoJt agitée de troubles domeftiques) 

le lis appliquèrent aufsi toute induftrie, (oing &enude,& n'oblierentau- 

cunc forte de moyens qu'ils peurentinuenter , pour Tmlriquer & en- 
su uelopper de plus en plus en guerres ciuiles : à fin que ce royaulme tant 
n- fioriflant& de fi grande puiflànce , prefque du tout dcftruir & ruiné par 

fes propres armes, peut auec moindre pcync eftre par eux opprime, quàt 

•c , ils en aurovêt le loifir,& que roccafion,&la cômoditc propre de ce faire 

>âs fe prefentèroit ; Et n'eft befoin de s'arrefier beaucoup à déduire les 

;s. moy ês,qu'iis ont tenu pour adioufter bois à ces flammes ciuiles ; quelles 

n- aydes ils ontadminiftié pour nourir ces difcordes;de quelle 3fFe(ai5,ils 

ht yonttrauaillé:qucl!es fadiôs des patties.fimulte2,Iigucs,&côrpirations 

rs, lisent inuentc pour cotre tenir cell embra/èmentroi/erabJc;E/î:antcho- 

n- fc notoire Scbien coeneue auWoy trç\c\ircftîen,qu'i\som pat (iiuerîcs« 

ce fois IbUické fes Tu bie^s à l ebei/ion , ôc voulu les induire à reprendre les 

n- armes: voire & (à fin que perlbnne n'eftimecela auoir eHé laiftpar vn 

nt 2e^e qu'ikportent àla religion Catholique) auoir meline foUicitc auec 

& grandes prpmeflès de Tommes d'argent contant, ies coeurs des Prin- 

de ces defcnfcurs de la religion reformée; Et qu'il ayt aufsi fouuent cfté 

»e, rapporte àfatt\a\efté . qvv'i\sot\t \>ar diuerfesfovs liché de cotrumpte,fe- 

ie iuire,& détourner de la foyque luy debuoyent^Jçs gomiemeurs parti' 

m culicrs des villcs,ports,&: haurcs des places maritimes:Qu*ils ont mefmes 

et a«cc grande ro\licitu(ie voulu it^duuç leKoy deNauarre pat promeffes 

c- de grandes fbmmes de deniers, à rompre h paix dernièrement faittcf 

: s) voire qu'il n'y a pas eu iufqnesà fon Mtezc nicimes^quSlsn'ayemÇoWià- 

h t€ à pvcudve aTmes,à laïuine de Roy (on frète , & la defolatio de tout 

c- fôn royaulme: lequel ayans apcrceu e/îre peu a^eâioneà i^niir à leurs 

ce cupiditez mefcliantcs , ils ont depuis taché de faire mourir par poifon 

E- & glatue, luy ayâs à ceft effet appofîe des afîàfîns exprès, quiont depuis 

n- e/îe' exécutez par iufîicc . Que ie me taïïçaiilsi du ^rand nôbre des pcn- 

■c, fionaires, cjue le Roy d'Efpagne s'eft obligé, non pas feullement au 

)y pIusfecretConfcilduRoy de France, ïiiais aufsidetous aultrcs Roys, 

fie Princes, Se Potentats de la ChreÙicnté, parle moyen defqucls il troii- 

nc ble quanti] luy plaitl'cl>at des vns, fait prendre les armes aux fubicds 

u- des aulires , rotnpt & btife les coivfeils qui font contre luy , & en 

c- ibmme fait rcCoudre & tronucr bô tout ce qu'il pen/c luy efirc vrile-. Car 

ifl tout cela efl der&euidcnt&cogneumefnicsauxRoyx & Princes, au 

[\g dommage defqucls ce* chofes fe pratiquent; Petfonne cq pendant n'ofc 
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dire mot à toutes ces chofcs, ny tantreullcment ouurir la bonclie .- Tel- 
lement font les courages de tout le monde remplis de peur, & eftonnez 
au feuJ nom de la nation d'Efpaigne: Car o^u'cltce que le diray de nofhc 
Ajlemaigne raefme:? laquelle cftant en plus grand péril qu'aulcune 
•aultre prouince , voire' prcfques engloutie'par le gouffre de l'ambition 
d'£/paigne, mefprire comme bien affeuree en apparence, Ton propre 
peri),& elbmeque le feu qui a bruflé les maifons de tous lès voifins,& eft 
peruenu iufques à Tes propres entrailles , ne luy touche en façon ny ma- 
nière quelconque; Deforte que ceftempirc,qui roulloftparcideuantfi 
vaillamment défendre, & làlibcrtc propre, en femble& celle de foute la 
Chreftienté, femble eftreplus lâche & nonchalant, qu'aulcune autre na- 
tion, à empefcherreRablifièment du iougqui menace tout le monde. 

Certes le Koy d'Efpaigne n'a pas feullement en Allemagne des pen- 
fionaires&confeillersfecrets, qui Uiy decouurcrit les ffonïeils&entre- 
prinies de leurs Princes : mais a mcimes Vn aflcffeur publicq en la cham- 
bre de l'empire, par lequel ilcognoit de l'ellat & des affaires de toute 
l'Ailemaigne , & iuge de toutes chofcs comme s'il eftoit Prince de l'em- 
pire au rangdejaultres: Ileftaufsi afsis par fesambaflàdeurs, en toutes 
les aflemblees de l'empire-, conlîdere foigneufemêttout ce que fe fait en 
toutes journées: tache d'entendre tous lesfecrets,& n'en a de fait moin- 
dre cognoilsance que les TeptEleâeurs en onteuxmcrmes : Et quelle 
chofe pourroit eftreplus indigne, quelle plus contumefieule à la nation 
d'Allemaigne ? & plus aufsi dangëreare-& propre à furprcndrelcur li- 
berté? que de ne faire aulcune iournec impériale , nulle conuocation en 
l'empire, nul confcil, nulleaffembleedes eftats, voire nulle adminiftra- 
tion prefciuc de iuftice particulière , qu'à la veue , prefencc , & (peu s'en 
faut,queie nedie) par l'arbitre,, yohmtéj & commandement du Roy 
d'Efpagne > Etfoubsquelprete3(t:e?parce qu'à caulê du cirde de Bour- 
gougnc (nombre entre les circles impériaux) le Roy d'Efpaigne eft con- 
té entre les Princes de l'empire : Et qu'eft cela aultre cliofe ( Princes 
trefilluftres ) fi non ouuertcment fe moquer de vous, de voftre autorité, 
&fplendeur ancienne.^ & à voftre veu & fceu vous affubler du chcueftrc 
de la feruitude Efpaignolle ? L'EmperèUf Charles ayant opprimé PAlIc- 
maigne par force d'armes, éftantenuironné de- légions' Elpaignolles&: 
Italiennes, ordonna vne iournee de l'empire à Aiisburg , en l'an corne ie 
crois mil cinc cens quarate huit; déclara qu'ê diuers endroits du paî's bas, 
il y aiioit plufieurs villes &prouinces,qui fbuloyêt onciennemêt receuoir 
loix.&eftrefùbiettesà la châbre imperialc.appcller ordinaireméfàicelle, 
&en fommc eftrede tout têps eftittiez & reputezentreles circles d'Al- 
lemagne : dont fembuuans fouuentesfois plufieurs & diuerfes queftiôs, 
il voulloit (ce difoit il) tout en vn coup , & mettre fin à tous ces procès, 

& en- 
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&enremblc aufsi, faire plaifir& chofc agréable à toute l'Allemagne:*' 
fuiuant cela ordonner,que, tant les proumces qu'il auoit en h baffe A 1- 
lemaignc, que celles qui eftoyent en la Gaule Belgiqiicycftans réduites: 
en vncircle d'Empire, feroit déformais cAimé & nomme le circle de 
Bourgogne: Qu^à raifon de cela Juy & fcs fuccefTcun 
les frais de l'empire, aultont que deux Eleveurs contribuoyentpourla 
guerre du Turc; & au refte demoureroyent non feullemcnt exempts de 
toutes fortes de contributions & colledes d'argent , mais aufti de toute 
iurifdiclion de la chambre, & de toutes loix, & ordônances de l'empire: 
Voila quel eïl le loyer des defpouillcs de noftre iurifdidion, authorité, 
tk puiflan ce;& quelle eft la rémunération de noftre feruitudc: C'ell auec 
cefte petite fomme d'argent, que la dignité tr€fiainte& franclûfe ancien- 
ne de noftre empire,a efté proftituee:& que puiflance a eftc donnée à vn 
Prince cflranger ( auquel n'auons aucune obligation de parenté, con- 
uenance de langue,dc voifinage, ou concordance de loix & couftumes) 
d'entrer en nosioui neesjauoirfiege en nos alTembleeSîdire Ion opinion 
en nofire chaîpbicimperialej&en Ibmme derecoguoiftre & remarquer 
tousiyj)ZfÇonreils,adions publiques & fecretes: Quc.fi de feruir a vn 
maifireeftchofe defby miferable^encor qu'il ne foit rigoureux nyfuper- 
bc, qui ne voit noftre Allemaigne eftre trefmirerable,en laquelle le Roy 
d*Efpaighppcut, s'iWeut, commandera baguette; Mais à quoy fertdé 
dire,oyil pourroits^il vouloit;veuque tout le monde cognoit cleremet, 
qu^i! y commâde par effet , au long & au large:Car qu'eftce que TEfpag- 
nol n'a gagné par l'inftitution de ce cii cle de Bourgogne ? finon , quMl 
ne commande pas feullcnnent à icelluy félon fbn plaifir , mais aulsi vfe de 
commâdcment abfolu au circle de V Veftphalic, qui de louttemps a efté 
eftimé vn des principaux &: plus puififans de toute l'Allemagne ^ voire & 
luy commande d'vne façon telle , qu*il ny aperfonnequi ofaft'luy con- 
tredire en aucune chofecEt qu'ainfi foit, ceux du Liège , n'ont il pas iuf- 
ques a prefent obéi à Ton empire: aufsi les Duchés de Cleues & de 
Iulliers;et finalemêt tout le pays dcCoulogne & la VVeftphalie entière? 
Et ne fe contentant encores de cefte forte de commandement,il les veut 
afTuiettir & afferuird'vnc forme d'obligation .liomielle, voiffccftendre 
fon empire généralement par toute ^Allemagne: Car que ieme tayfe, 
que ceux la poffedent prefque toutes les auenues d'Allemaignc , des les 
piedsdes Alpes iufques à lamcrOceane , qui font trefpromtsaobeir à 
fescommandcmens ,& n'oferoyent refuferaulcunesde fes demandes; 
& que ie ne diç mot aufsi, que ceuxqui luy font trefconioints^de'fang^ 
d alliances.., vnis par ligues & affinite2trefeftroites, commandent en 
Iftrie, Carinthie , Croatie, & en la plusgrandé partie de la* Pannonie, 
^oire ont anthoritéTouueraine iufques dans Bauieres ; tiennent les 
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bouches & fources des riuieres Lycus, AEnus, &Dannube, &ront 
perchés fur la tefte des villes d'Ausborg, Ratisbonnc , & aultres puifTan- 
tes vilJesimperialles:que ie me tayfe aufsi,que ceux la tiennét le gouuer- 
nail de l'empire ,^qui (pour l'efperancc qu'ils ont de paruenir quelque 
iour à la fuccefsiô du royaulme d'Efpagne ) ne s'oppcfercitiamais à l'ag- 
grandiflementd'iccliuy.-quicftcequine voye à quoyrcnd ccfte foi£ 
infatiablc de commander du jeune Duc dcKauicre , euefquede Fri- 
fingue7 quipouflëparl'induftrie du Roy d'Efpagne, arme' de fonau- 
thoriîé,& allumé par fes commandemens, eO embra2é& brufle d'vne 
ambition lî eftrangc , qu'il n'a peu eftre raflafîé par aulcuncs dignitez 
cpifcopales , ny aultre authoritc de Prince quelconque .' il s'cft 
prefques en vn moment acquis vnc telle & fi grande puiffance, qu'il 
fepeut egaller en pouuoir à plufieurs Roysde l'Europe, & eftre re- 
doutable (à bonne occafion) à tous les Princes d'Allemagne: Et de fait 
ilyabeaucoupdc royaulmes illuftres en Europe, qui, ny en *?randcur 
&eftendue, multitude de peuple, puiflàncedegensde guerre, ou en 
abondâce de toutes chofès neceflaires , puiflentcifîrc accôparcz auec les 
Principautés qui font de Ton obeilfanccct toutesFois encore nc-fe pcut 
il repofer, mais efmcu, & cnflarablé, de l'ambiticufe fureur de là nation 
Efpaignolle, fouhaitte & afpirc iourncllemcnt à chofès plus grandes.* 
Car ila delârteur par l*ayde& fecours duRoy d'Efpagne(oultre les Euef- 
chezdeFrifingen&Hildesheim)obtcnuau(si,laprincipaultédu paysde 
Liège, qui en fituation, eftendue, en pouuoir de peuple,ne cède à aucu- 
ne aultre prouince: A ceftuyla voudroit il enco^adioindrel'eleétorat 
de Cologne : Car encor que iufqucs à ccftc heure le pays de Liège ay t 
anczouucrtcment,& fans difsimuler,aydé& fecouru lcsEfpagnols,d'ar- 
mes.artilleries, de viurcs & de toutes aultres chofès neceflaires à la guer- 
re :aufsi long temps toutesfois quel'Euefque efîoit aucunement retenu 
parla crainte del'ArchcuefqucdeCologncilnc trouuoitbon de mon- 
trer entièrement ce qu'il auoiten (à penlèe: & encores qu'il euft par 
effet, affuiettitoutfon eftat à l'obeiflàncede l'Efpagnol » il fèportoit 
toutesfois toufiours neutre par parolles: Or maintenant à fin qu'il n'y 
euft plus chofe quiem.pefchaft l'Efpagnol d'y cômader en toute liberté» 
il luy a voullu,ou pluftoft au nô de luy,3ttribuer à fby mermes,partie par 
armes, partie par menaces, & en partie par l'authoritc du Pape, la dignité 
del'Eleâorat.&del'Archeuefché de Coulogne; au moyen de quoy 
il ne fera pas feullement déformais la guerre à la Germanie inférieure 
& pays bas , par les armes mcfraes & forces d'Allemagne , mais prépare 
aufsi le chemin pour afluiettir à f»domination,toute TAilemagne fupe- 
jieure: met en (a main & en fon pouuoir, tous les péages & tributs qui 
font deus aux Electeurs & aultres Princes ; et lefqucls (Princes rrefillu- 
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ftres) ont efté toujours eftimez (& à bon droit) eftrc , les nerfs & con- 
Icruation de voftie dignité, & de celle de volire empire-; et lefquels 
vneslbis perdus, & par cefte nouiielie elciftion d'ArcIieuefquc de Cou- 
logne, réduits au pouuoird'vn Prince eftranger, vous font autant d*cn- 
traues & ceps aux pieds , pour vous empefcher de faire la guerre quant 
bef()ing fèra,& receuoir fur vous telles le ioug de l'Efpagno!, toutesfois 
& quantcs qu'il leur en prendra l'enuie. 

Caril n'crt déformais be/bing queleRoy Philippefoit empcfché, à 
faire vn pont fur le Ryn, comme fit iadis Iule Cefar; La ville capitale 
de l'Hmpire , Coulognefiege Eleétoral, & toute la dition de 'l'Ar- 
cheuefquc, luy obéira à vn clin d'oeil au/si bien qn*à Ibn Prince , Si 
luy feruiradeponr, port,&pafiage : Qu'eftce donc qu'il faut encor à 
l'Efpagnoi , pour commander abfolutement à toute i'Allemagnef pre- 
fcrireloix& ordonnances à Ion plaifir?& prendre les armes contre qui- 
r j conque luy viendra en fantalîcf linon (peut cftic) qu'il n'a encor aucun 
I I naure,enremboucIieuredelamerd'Allemagne,parouil puiire,quant il 
s en auroit befoin , cnuoycr gens de guerre de fes royaulmes d'Efpapne; 

Maisencor an pourucu à cela,& tant fait qu'il n'en eu/} faute: Car foubs 
vmbrc de faire la guerre en Frife , & conduire des viures au pays 
bas, il requiert initamment qu'on mette entre lès mains l'emboucheurc 
dela rimere d'Ems : &pour yparuenir , a donné charge aBillyPor- 
tugais, de faire en forte enucrs Etfart Conte de Frize Orientale", à luy 
obligé par vaiTclage, qu'il luy donnatt (comme par emprunt, & pour vn 
tcmps)rvlage de la ville d'Emdcn; offrant luy donner en rccompcnfe & 
pour loyer d'vn tel bénéfice, la propriété delà ville de Groeninpe (la- 
quelle cUantcnuironnee de tous cottez d'armes Efpagnolles, &forcIolè 
de toute commodité de receuoir viures, il reprendra toutesfois qu'il luy 
pbn-a) en ouître , le gouuerncmcnc de Bourgogne , auec les reuenus, 
domaines, &aultres ei^oîumens d'icclluy.- y menant toutesfois tou- 
lioursfcs garnirons ordinaires. Laquelle cliofe s'il obtiêtaoutcs les riuie. 
les plus importantes d'Allemagne, afcauoirlcDannube , IcRyn. Ly. 
eus, AEnus, Meufe . Mofelle ,&Ems demourcronten fà puiilance: 
(comme par fes parés,alliés,& vaOaux.il s'eft ouuert la voyc par tous en- 
droits fur la terre;) aufsi n'y aura il rien en mer, qui puiflè, ou rompre fa 
pu;flanceouaucunementretarderfèsentrepnnres:Et'^^ 
qu II a cntedu quelles d.fhcultez & empefcliemés,ceile Ibrce inu.ncible 
de la baffe Saxe,don na lad.s aux affaires de l'Emperen r Charlemai^ne: et q 
, quant & quant il a fouucnacc, qu'vne feule ville de M .gdêbourg, aban- 

donnée durccoursdetousfesvoifins&alliez.arreaa l'armeevicloricu- 
i e de I inumcible Empereur Charles Ion Pere : retarda le cours de fes 

victoires, voire & ronipjt entiereme'tfcs fofces;il aauf-i trouuémoyéde 
) i C5 
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«ourucoir& remédiera ccftlnconucnicnt & Pcnl, à fin qunl ivy euft 

ïren deîeOo, qui peut retarder l.auancementdefonemp,j.en Al ema- 

«ne: Car il a tant L en fomrre par fes journées enuers le Pape.& Ena- 

pc ur mefmes,qu.outre toutes les choies ci dellus rncnaonccs,ds e lont 

L^obl oez p^r promefTe aQeuree.de côierer à celuy deBauieres 1 eue- 

f^héSfagdébourg:c'eradirelaf^^ 

qv^t luyril n.emSe point qu.ily aitdifFere^'e,fi p^^^^ 

fon Heuten t. valfal, parét,ou allié du tout afFedioné à (es entreprmfcs.il 

noOcde que que cl o(e: eftant mefmes particulièrement afl-eure.que par 

LftFrereHcômanderatouteschofbqui^ 

te fois encor ne fc veut il côtenter de tout cela,amspuur n.auou- aucune 

c^'ofè qui le puiHe empefcher. met peyne & diligence pour le fa.re créer 

p ir^It de toL la Ge.'ma nic,& faire d^forte qu^ 

Ku^e' toutes dignitez & prébendes ecclel.aftiques.foyent conférées 

a auiconquc il luv plaira par toute l'Allemagne. 
EuStés vouLas encares(Princes A!lemas)que le Roy d ufpagne 

fien dir pXkînétbrioueàboneiciét,mais)nc 

Œrp'oLoir,lad,goit^del.empirefauec'elUu>sq^^^ 

o.r armes lepaysbas. aura entre (es manis , tous les poits .\ haui es de Ja 
r er O e ne A es emboucheures de tous les fleuues d'Allemagne ? 

o^e c'eft luy qui vous oftera quand H luy plaira,tout moyen & co.noduc 

routfo,'te\trafiq^lun;eutmcttrecnrôpot-.^^^ 
nui met en fa main & difpofition tous vos tributs . péages & rcuenucs 
a S r t lo.x & ordonnances à ceux de Cleues.de Iu!ierS;L.egco,s & 
V VeS ien' ? qui veut que Teftat de Couloigne luy obeyf le? et les pa- 
"iHez & omLz duquel, cômandent à des nations grandes, & pro- 
"inc's r^^^ cften'due en Allemaigne: ^^f^;^!^^^^ 
mes ea alsis & dit fon opinion en vos a{rcmblees,& tournées de J tm 

Stvouspre^fentevnefeu^^ 

îrefconicint de fang, d'affinité & d'alliance, oblige par droit depiote- 
Son Zoi^ vne m^;ititude de bienfaits qu-i a receus de luy, entière- 
ment' aiTurett y à toutes fes ordor;nances: .Vlequclileftafieure,quenc 
Tr^fela ou Jiniierniamais chofe ciueleôiiue.quc par fon vouloir, corn- 
t nd^r^^^ et lequel en fommepourvne infinité d 
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querelles qu'il a auecqucs plufieurs Princes d'Ailemaignc , il crt aL'èurc 
que mettra vn tel feu de diuifîons & dilcordes partout l'Empire, qu'il 
ne pourra jamaiseftre eftaint,qucparlaruynevniue!fèl!c detoute î'Al- 
lemaignc. Car àquieft incogncue ceftc grande & ancienne querelle 
qu'il a , aucclesilluftres Ducs delà maifon de Brunfvvic, à caufè de 
mille & vn villages qu'il leur demande? laquelle certes il ne mettra en 
oubli, & ne permettra qu'elle demeure ainll aflbpie: Qui igudre aufsi 
auec quelle émulation enuie.ce'iefimillede Bauieres a débattu auec 
les Contes Palatins , pour la dignité prerniere de l'illedorat de l'cim- 
pire? et commentils fe plaignent, icelle auoir elle oftcc delcur nom, 
race,&: famille.-laquelle querellc.fi ceft Euefque(accrcu en telle authorite 
&: puiflànce parvoftre filence*,at} pourchasduroy d'Efpaignc ) renoL> 
ucllc,com neilferaindubitab!ement,combiende tragédies lamentables 
engendrera elle en AlleinaigncPqutUereneftreouurira elle à la tyrannie 
Erpaigdolle , & à noftre feruitude.'' et fin^Hement , quelle defconfiture, 
quelle tribubtion & ruyne.apportera elle a noilie miferablc, peu fage, & 
mabuifcc patrie."' 

Et toutcsfois (Princes illultres Se Eftats trefèxcellents de l'Empire) 
vous nefbuffi ez pas ces chores feulement fans mpt dire, mais aufsi dor- 
mansàdeux oreilles, fans vousfbucier de rien, des fpeiflateurs oyleux 
comme par plailir , de la ruyne&: calamité de vos.proches voyfins ; Çt 
cncor que ce feu tant dangereux , ait condimé les maifons d'iceux pref-» 
ques iufqucs aux fondemenSjik foit quafi paruenu dans vos palais , voire 
iLifq ues à griller mclhies vosci>uches, n's;lli nez pourtant encores, que 
iMÎfiire vous touche, Ôc nepenOî^ qu* 1 eîlbcure, devons oppofer aux 
dcdeins d'vn Prince fi ambitieux, pui{îjnr,& fuperbc. 

Et les autres lvoix,Pi;inces, ^Ellits lie toute la Chrétienté quoy? 
vne mefÎTie pare'Te , vn mef i e endoimilTémenr.les détient tous enfem- 
ble: car pendant que les fouis pays bas s'oppofent à la tyrannie du roy 
d'il fpaigne, donnent temps,!oiru-,& occàlîon, à tous autres Roix, Prin. 
ces & Républiques chreftiennes,de détourner celle fcruicudc. Si mon- 
trent par leur exemple,auecq combien peu de peyne.les iondemens de 
leur tyrannie, peuuent non feullementeftre esbranle?, mais aufsi cntic- 
rement déracinez de fonsen comble, il n'y a peifonne d'entr'eux qui 
face fcukmcnt femblant.de prendre à cœiîr vue chofc de li grande im- 
portance ; mais, comme (i de faitauifé vn chafcun d'eux s'c fin dioit à au- 
gmenter & accroittre la puilfaocedes Efpaignols a leur propre ruine, 
tenans leurs bras cr^lTéz,pern-ettent& forffient,que les paysbas (rc^m- 
pus& haraOez de la grandeur & longue durée cje cefte guerre) s'affoi- 
bliOent & dinîinuent d'vne telle fiçon , qu'ils ne fcauent plus, quel 
confèil, ny quel autre -moyen ils pourront déformais entreprendre 
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Le Roy de France cftant esbranflcpour lesconfcils téméraires & mal- 
auifezduDuc d'Anjou Ton frerc. regarde le feu qui kfpand aulong & 
aularoe cires les voilins.-eftimant, peutcftrc, auoiraflezde puillance 
chez fo v.pour défendre & conferuer.foy & fon cftat tout enfemble:Le 
Duc d'Anjou luy mefmes, incertain de ce qu'il doit fane, ne fe peut re- 
fouldrc, ne voit ce que luy peult cUrc plus vti'e; La Royne d'Angle- 
terre fcmblablemét ( eltonnee à caufe du royaulme de Portugal nouuel- 
Icment occupé par l'Efpagnol) fèmblcenieentiucmcntafloupic, & du 
toutirrcfolue du confcil qu'elle doit prendre: L'Hfpagnol ce pendant 
prcfle le p«ysbas detoutefa puiflance , et ne trauuant perfonncqm I17 
contrcdie, pofldesfondemenstrefanèurezde fa monarchie tant deli- 
ree ; tellement que parla feulle terreur de (on nom , grandeur . & puif- 
fance, il efpand fa renommée au long& au large iufqucs aux extremitez 
d'Orient & d'Occident, & s'approprie par effet le- nom d'vniuerfcl.qm 
luvaeftéaultresfoisdonnéparlesPapesdeRomeentiltre, 

Lequel p.efageàlaverité(Roys,PrinccsAPotctatsChrefties)vous 
menaccd'N^iefcruitudemife.able,&parvoftrenegligcnceprometaluv, 

vne puiflance Catholique: c'eft â dire,vne dominatiô vniucrlehe A.tyi a- 
nieCli vous n'y remédiez en tcps)rur toutesfortes de natios & prouinccs. 

Le Roy Philippe de Macédoine fut à bon droit laoïs fufpe<ftà la na- 
tion Grecque, pourceque s'affuicttKlant qucHncs peuples Tracien^ 
villcsvoifinesdelaGfecc. illcureftoitauisqu'ilefpioula hbertcae h 
refledctouielaCieceenfemble: et pourtant, les Athéniens (cra.gnans 
nue le feu de l'ambitiô dont il brufloit , n'cmbralaft pas feulcmet la Ore- 
ce, mais confumaft mefmes toute l'Afie ) furent d'auis que celle liennc 
Duifiance deuoit eftre réprimée & brifee par les armes & forces conimu- 
nes de toute la Grèce ; Et ne trompa l'cuenement ceftuy leur foub- 
çon : Car encore que le Roy Philippe preucnu de la mort, ne peut 
effeaucr ce qu'il auoit conccu en fon efprit , il laifla toutcsfois a fon his 
Alexandre vne telle fleur de foldaîs & de gens de guerre , que luy ado- 
iefcentambitieux,nc s'aflliiciîift pasftullcmentpar leur force & vaillan- 
ce la Grèce vniuerlelle. mais aufsi l'Alk, Sirie.Babylone,Perfc Egypte, 
et avant rauagc au long & au large iufques aux extreinitez des Indes ifz 
Scy'tes.s'eftablift en vn petit efpace de tcmps,la troixiefrae 2< trefpuiflan- 
te monarchie de toutle monde, après celle des Perfes. 

Et nous ce pendant ne craignons la fureur ambiticufe duRoy d Efpi- 
ene: et n'eaimons cflrebefoindcreprimerîes forccsccmefurees de ce- 

luv qui non pas en vn Heulcul.mais en diuers & plufieursendroits,a des 
armées entières de vieilles bandes: qui entretient en tout temps en gflr- 

nifon ordinaire, &tient pieftsà tout cuenen^cnt, plus de trente mille 
hommes de guenet qui a«ftcndules bornes de fon empire, en Afrique, 
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*..e,Europe,Afflerîque,mrquesâUXÎndcsOiicntales,&:Gcaden^^^^^^^ 
qui par mer a rompu les forces dcsOttomans: qui a loint a. fon eftar, le 
Poriuga). aucc vne infinité dlfles ioyauli«çstresflor.ifraas; qui.gou. 
uerne à Ion plaiiir l'itallejaquelk (ouloit cômander a la reftc du mottde: 
qui a en Ion pouuoir plufieurs ports &places mant.mbsd Afriqîpoffede 
en tous cndroits,la me. Occancrtient en fon obeiflànce toutes les princi- 
pales incs& , -'ortsde la mermeditcrranccrçtquienfôrameparlaleule 
îcvrpur de ic^ nom, ordonne,cômandc, & fait quant & quant mettre en 

effetitout ce qu il luy phit,à tous les Princes & pçUplcs-de la ch^^^^ 

ai'e fi ouclqu'vn eilimie que fe contentant d'.vn ebipredch grande 
eftcndue. il n'attentera cy aptes oultre chofe,queceque le droit & lultice 
des loix,luy ptrmettront;celhiy la certainement le trompe alon elcient, 
& fe flattant loy mefaie, ert peu foigneux de fon honneur, 
Car en premier lieu.ledcfir de régner eftin{àtiable,& eU femblable à vn 
feu ardent , qui tant plus il trouue d'eftoffc & matière, et plus seltend 
il au .long & au iargc , & ne laiffe rien d'entier à fon approche : Mats d-â- 
uan;age? qui cft celui qui ne voit par çefte vfurpatiô manifefte de Portu- 
gal (bite à la veué du tout le monde ) que le Roy d'Efpagne ne fe veut 
aflcruir à loix, droits, ou capitulations quelconques.? Car s'il s'eftimoit 
puoir quelque droit en ladite luccef$ion,pourquoy ail violé lés loijf, par 
les armes ? qu a il préoccupé le droit.par laforcei ia fentencefaintedes 
luges, par fer & par flamme^ i Ques'eft il moqué du Roy Don Antonio, 
delà Royne mere du Roy tiefchreftien, du DucdeBragance ,& dU 
fils mefmes du PriticedeParme? etenfomme.detousceuxquifepen- 
foyentauoir quelque droit audit royaulme? 

Etpenferonsnousicncorque Idconlcicnce , iuftice, ou équité , pour- 
roit auoir place auprès de ceftui la, qui a déclaré tant mamfeftement,qi^ 
pour régner il ne veut prendre ny mefurer fon droit que par la force « 
puiflancc de fes armes ? Oue celluy qui par argent a arme' le ! urc contre 
les Venetiens , & détourne' l'orage d'icelluy, fur fes confederez en Cy- 
pres,eftimc debuoir eftre tenu à paaions,traitte2,ou conuenaces aulcu- 
nés? Que fardente ambition de celluy q"in'=» tenu aulcuns accords aux 
Oranadots,Indois,& ceux paisbas (qu'aufs. log temps qu il les a clti- 
mez h foy v tiles) puiffe eftre arrefté par obligation de ligue, oii confede- 
ratiôd-alHance/Etquelleconfcience,droiaureoumfticc,obligeracel- 

luy, qui parlcscomthandemensdefa religion & authoritè du Pape de 
Romceft deliuré de tout lien de foy & pi-omeffe/ Eftimcrons nou« que 
celluy qui ne peut eftre empefcbé par aucunes loix de- mariage, à com- 
mettre inccftetqui pour nulle amitié côiugale.nç^'abftient d'adultère, par 
mille amour nâturelle,peuteftre retenu de parricide:& par nulle foy m. 
rce,fe peut garder de periure.-eftantenoultre ambitieux corne il cft, de- 
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iireux d'amplifier l'elleftdùe âeTôn empire , & tranrporté par vn dé- 
fit de vengeance , puiflepâraucuncpropofitîon d'équité, droir.ou iu- 
fticcy eftre reftoidi & rendu modété en aulcune chofe ? Comme s'il 
u'ettoit autant ioififele .au'Pape de llome,à difpenfcr aufsi biê(au moyen 
d*vnebulle)des droits,bornss;& limites des royaumcs&prouinces,qu6 
•des obligations de mariage. Se de lafoy tant folenneîleméîiuréecMais i 
quo)^fert de penfèr,par:le prétexte de droit & iuftice, m outrer l'a mbitio 
de celui,qui paflëJong tp^s^eft refolu d'auoir droit,& iufte occafi5,d'en- 
uahir les royaumes d^autiruy,& les mettre s'il peut j foubs Ton obeiflance? 

Carquieftctd'fntrelesPrinces,Potétas,& republiques Chreftiénes, 
contre lequel il D'eltime(pû{ré loftg temps)auoir ca^fe treiîufte demou- 
iioir guerrePIl accufera le Royde France de n'auoir point feulement em- 
pefchéfon frère, en l'entreprinfe, qu'il a fait en Flandres, mais fortifié 
jnefmes de (bldas,d'armes,& d^argent:et qu'en ce faifant il a luy mefmes 
commence la gueFre:.Qu;(^nfaueur delà Royncfamcre, ila hoftilement 
aflailliles Ifles defon obdirancccombatdfé'S armées démer: &: non feu-^ 
lementlogé & receu en Ton royaume Don Anthonio fon ennemy & re- 
beJle,mais aufsi aydé & fecouru d argét de gens de guerrc& que mef- 
jnes, ila fecouru les paysbas par tous moyens qui luy a efté pofsible. 

Quant à la Roy ne d* Angleterre; il dira en premier lieu quelle eft hé- 
rétique &excommuhfee par le Paî>cd©tlomé.-enapres,quc par plufîeurs 
chofes faites par mer & par terre.clle a affez déclaré qu'elle luy cft cnne* 
mie; qu'elle a l6gé.entretenu en fon pays Ces ennemis, & les a aydé d'ar- 
gent.de viurcs.de gendarmes, & d'armée de mer : qu'elle a fecouru Ooii 
Antonio en fon entreprinfe:&àtoutes occafions afurprins fes nauiresS! 
fon or, venantdes Indes. D'entre les Princes AHemans^ il en accufera le$ 
vns, d'auoir fecouru le Prince d'Orange: les aulnes, d'auoir efté perfbn- 
neliemcnt en la guerre de Flandres: Il efmouueraquéftion contre le» 
autreSjparl'EuefquedeFrifingen touchant Ifeurs limites: & contre des 
aultrespourledroitdeTEleaorat: Et en gênerai il les accufera tous^d'c- 
flrc hérétiques , ou d'auoir confédération ailec ceux qui ont quitté Po- 
beilfancc du,Pape de Rome: lefquels tous enfemble, le Pape ordonnerâj 
(comme aultresfois^^Rre réduits h leurdebuoir, pararnies. Et cela^nc 
fouffirail pas.& né fcruira il d'aflez bonne couleur pour les faire afTaillif 
à celluy. qui tient les commandemens du Pape pour oracles diums ? 
fts excommunications pour foudres celeftes? quide foy mefmes eft en'i 
nemy iuré de la religion , et la hay t comme la pefte du monde i qui en 
tous fes confeils, deflèins, intentions , & en toutes les ligues, qa'Bj 
a iamais faites,n'euft onques imltre but.quedc l'extirper & defraciner de 
fonsen comble/ & qui eftant le plus ambitieux de tous les hommes du 
monde, déclare toutesfois ouucrtement,ayracr mieux perdre tous fe^ 

* royaulmef 

i 
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1 • j- V., «,i*.rîelaiflcr Queîouceftincelle de cefle religion, 
ïoyâulmes&d,ginte2.quedeIaiUcrque ^ 

nonefteinte/' &qui enronimenefa t ui^^^^^^^^^ i ^^ 

s'ils eftoyentTurcs,Sarrarms.& Morcs^^^^^^ 

il pas d'aioir aultant de p«iflance>3 donnei 1 A^^^^^^^ 

PtilippcCapresPauoircxcommunjeehuer^^^^^^^^^^ 

M'abandonneràl'EmpereurCharlesr^^^ 

et fon predecefTeur Clément .^pt'erme , ^^"^^^^^^^^^^^ , de pacifiir les 
del'excLmunier,pourcequMeft.moi p^^^^^^ 

tr-Qublesfuruenus en Allemagne a "^^^^^^ 

d\n Concile gênera , que d'y P""?^^ f^^^^V^unic^^^^ (car le bon 
forcèrent en fin par les f^^^^^^^^XTextreme remède, que 
Prince reculait toufiours) ^e^^"" ^f'^^p. nenferons nous que 
de leur faire la guerre à toute ' ^Xlt/c^oire au Roy 

d Efpagne i fll^f'^^^^^^^ ^ la fôy de l'eglife Romaine par viue for, 
lll^Z'^^fo^^^^^^^^^ que^efteLnten>apperucjUqu^^^^^ 
Prince protelks,&quece{;xquironttounoursdemoure2C^^^^^ 

p'ont occafion d'auoir aulcune cramte 

l remette en memoire,que les HcnrysPtbons,Frederics,& autres L^^^ 
pe^eurs irefpuilTans & trefexcellens en toute forte 
ïeceffcurs. Princes trcfilluftres ) faifoyent au temps P^"^ P^fjjf j^^hap. 
la me^me fôy & religion que les Papes : & ne peurent toutesfois e c^^p 
perles pointesdeleursfoudres & excommuntcnt^onsudm u^^^^^^^ 
L vns. veirent leurs empires transferez & donnez a des Pr 
ftrangers: et les -l^cs (venu™^^^^^ 



te d'occafion pour armer l'Erpagnol J ' ""'^^^^ Ja défendre point 
ceux qui font cîc fa relig.on , no^^^^^^^^^^ 

contre les Proteftans ,ma.sfe .onioindr^^^^^^^^^ finalement que les 

%ucs, amitiés, 3c ^"-"-f/,;^ f^fj^ ne U^- 

Elpagnols ' P^^^^f'^^^^^'' {'J^,^. v,inc?e les vns , ils ne fe joignent 
redu.reàrobe.anceduPape.bpom^^^^^^^^^ ^^^^^^^ 

premièrement les J^^^^' p.^^^^ 

oupar droitdeprote^^^^^^^^^ P conditions, afcauoir ou de fe 

;tXc^/nfcm^^^^^^^ 
quer toute rAlIema^^ne de leur feruitude: Laquelle chofesilsnetonf 
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bientoft , & (c feruans de cefle bonne occafion des affaires du pays bàs; 
retrenchentles accroiflemês de la piiilTance ECpagnolle. en vain s'affaye- 
lont ils puis après les vns après les aiiltres,à detoui'ner la grandeur d-e cé- 
fle tyrannie : La puiflance du Koy d'Efpagne ( Princes trelilluftres) eft 
certainement grande; mais touiesfois elle ci\ telle en fin.qué commepat 
voftre tolérance (i'cuflèprefque dit ftupidité) les fondemcsd'icelle,(ont 

efté nez &accreus, ils pourront aufsi facilement eflreesbranlez par vo- 
ftrevnion,&findlementauecpeu depeyne, menez à entière ruine par 
voftre force & concorde: Car toutes les prouinces de fon obeifsancej 
font fepareeslcs vnesdesaultresd'vntrefgrand interualle, & fera facile 
à leur couper viures, empefcher qu'ils ne reçoyuent fecours , voire 
rompre entièrement leurs forets , fi vous 'vous aydés vous mefmes> 
& ne fouffrez que par le moyen du lien d'cntrcmeilleu d'Allemagne, 
l'Italie foit jointe auecq la Flandre. 

Chofequi vous eft d'autant plus facile à faire,que vous pouuez aifémêc 
aperceuoir,tous peuples auoir en horreur fà gran rie tyrannie, & n'atten- 
dre que les oxcafions pour fe deliurcr de feruitude.' Vous voyez auccq 
combien petite puiflanccauec quelle poignée de gens.&trelpetûsconï 
mencemés, le Prince d'Orange a mis à néant & fait euanouir leurs gran- 
des cntreprinfes, & fait fondre leiu-s puiflantes armées; Combien long 
tempSilcspaysbas(deftituezdetouteayde,& defpouillés de tout fc4 
courO ontfouftenu l'aflaut d'vn fi grand Prince: & combien peu il S'cnf 
eft failly,que deuant quelques annecs.'don lean d'Auftrice, & ces lours 
paflez.le prince de Parme.aycnteftéchaflèz entièrement du pays bas,a- 
uecq toutes leurs puiflances; et que , fi en ce temps la, plufieurs prouin- 
ces ne fe fuflent départies par diffentions ciuiles,dc I vnion gcneralle.& à 
ceft heure le Duc d'Anjou, n'euft par vn côfeil pernicieuxjlaiffé efchap- 
per la bonne fortune qu'il tenoitenfes mains,non feulement ils auroyêif 
abandonné laFlandre.mais pofsible borneroyent leur domination dans 
les mons Pyrénées. 

Tellement que comme ne deuez mettre en nonchaloir leur grandeur, 
& permettre qu'icelle prenne accroiffemcnt,aufsi n'auez occafion(Prin- 
ccs trefilluftres ) d'eftrc efpouuantez parla grandeur d'icelle, & emjpef- 
chez de vous porter vaillamment contre eux, & vindiquer la liberté co- 
mune. La puilfance du Roy d'Efpaigne ne vous nuira beaucoup,fi vous 
regardez en temps à vos affaires:fi vous ne mettez en nochaloir la guer- 
re du pays bas'.fi par voftre authorité vous rôpezle deffein de Billy tou- 
chant la riuiere d'Ems; fi vous reprimez l'ardante ambition du Duc de 
Bauiercs, & fonafFedion trop grande enuers le Roy d'Efpaigne.-fi auec 
le Roy trefchreftien,fiauec la fercnilsimeRoyne d'Angleterre, 9i tous 
autres Princes & Potentats chreftiens,vous auifez ferieufemét & en têps. 
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di>moven nccelTaire pour réprimer ccfte leur trop grande puifTance. 
Oue fi au côtraire vous permettez les peuples du pays bas vos proches 

des forces d'Allem.igïe;fi vous regardés(fans mot <^'^^>^f Jf;;;^'^^ 
de Iullicrs.& de Cou!ogne,trembler de peur aux "^^^f ^ 
d-Erpaign;.. Si ne défendez auxLiegeois.de ^^.^^"/^ '''""^^^^^^^^^^ 
d'arLs^ d-argent,& de viures,comme Is ont fait à ^^^^^^^^^^^ 
ceft heure;Si vous ne réprimez la grande ambition ^^ J^/P/^^j^^^^^^^ 
maisfoufFrezqu'iladioigneàfonautor,té,l'Arcbeuefch^^^^^^^^ 

la dignité Eleaorale:Si ne luy defédez de loindrefes ^«^^l^'^J^^j^J^ 
gnolVur ruiner la Flâdre, & aufsi fermez tous ports a Efp gnol en a 
merOceanc:nedoutezpoint,quclaFlandreredu,tefoubsle,^^^^^^ 

lemagne diuifee en diuerfes fadions, la France empefchee ^ 

guerres ciuiles, ou diftraite en opiniôs & atf edios diuerfes ; la terreur ûii 

nom Efpagnol, &lapefanteurdefoncnîpire,nedcuiennecomevn orage 

& inondation ineuitable. qui aiant rompu chauHees.diqiies & leuees.lera 
pour accabler en bricfpar la fureur de fon ambition, toute la Chreltien- 
té enfemble. A laquelle chofe fi quelqu-un vouldra alors, ou par ar- 
mes, ou autre moyen, donner empelchement, il expérimentera , mais 
trop tard, ce qu'allons dit au cômancement de noftre difcours, à fcauoir 
que l'occafion commode de bien faire, vnefois efchappee des mains 
(laquelle ne retourne jamais par force ny prière) criera vengeaiice contre 
nous,& nous fera porter la peine qu'aura mérité noftre ftupidite& naft- 
chalance. ' ^, n-s 

Leauel préface ie prie Dieu vouloir deftourner de toute la Chceitie- 
té, & fin^ulicrement de l'Mlemaigne, ma douce patrie: le fupliant auec 
requcfte ardante au nom de lefusChriil noftre Sauueur, queprelidant 
par fonfaint F.fprit en vos confeils (Princes trefilluftres de l'Empire, iSC 
vous autres Rois Princes.& Potentats de toute la chreftiente) Il gou^^^ 

ne, conduilè,&'drenb tellement toutes vos entrcprmfes , ik délibéra- 
tions, que vouspuifsiez refoudre & exécuter aufsi , ce que pour 
le bien de route la Chreftien. é. pour la gloire de fon (aint 
nom, & le bien & falut du peuple, fera trouue, 
i )ufte,vtile, & neceflaire. 
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